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 Dans un café, les langues se croisent et les regards se 
délient. Lieu de confidences et de rencontres, Judith, 
Abel, Sophie et d’autres parlent à corps ouverts de leur 
première fois, de masturbation, de leurs jeux érotiques 
seul.e ou accompagné.e.s, de leurs expériences ou inex-
périences, de leur théorie, de petits riens qui sont tout. 
Des témoignages sans tabou ni vulgarité, pour interro-
ger sans jugement la normalité dans l’intime.

Cie Tout le monde n’est pas normal - @toutlemondenestpasnormal - toutlemondenestpasnormal.com



- NOTE D’INTENTION -
A partir d’une trentaine de témoignages issus des tomes I et II de L’Her-
bier Sauvage de Fabien Vehlmann, Histoires de Baiser(s)  propose de partir 
à la découverte d’un autre récit de la sexualité. 

- L’Herbier Sauvage La démarche de l’auteur - 

Fabien Vehlmann est un auteur de bande dessinée français. Il collabore 
avec des illustrateurs et publie des one-shots et des séries. Il est notam-
ment connu pour son succès littéraire avec la série BD Seuls. Il publie en 
2016, l’Herbier Sauvage Tome I, illustré par Chloé Cruchaudet. Le 2ème 
Tome paraît en 2019, illustré, cette fois-ci par David Prudhomme. 
Prises de contact directes, bouche à oreille ou rencontres fortuites, les 
témoignages recueillis dans l’Herbier Sauvage sont d’abord des conver-
sations où l’auteur «débusque - au milieu du foisonnement des souvenirs 
évoqués - le détail intriguant, la formulation juste, le mot frappant, la 
pensée originale, l’expérience édifiante.» A l’issue de cette rencontre, 
l’auteur réécrit les témoignages et change les lieux et dates. Les deux 
tomes réunissent près de 160 récits pluriels. 

- Universel Qui embrasse la totalité des êtres et des choses -

Lorsque j’ai lu l’Herbier Sauvage, j’avais 24 ans. J’ai refermé le livre en 
pensant “je ne suis pas la seule”. La seule à avoir eu cette pensée que je 
disais perverse, cette envie atypique, ce désir contradictoire, cette peur 
que je n’arrivais pas à formuler. Et puis, j’ai pensé “c’est peut-être pour 
ça” que j’en ai envie, que j’en ai pas envie, que j’ai reçu cette parole douce 
ou cruelle. 
Sans me donner de réponses, ce recueil m’a bousculé par la justesse des 

questions qu’il m’a fait me poser. Grâce à la parole généreuses de ces ano-
nymes, j’ai entrevue la possibilité de mettre en scène une autre histoire 
de la sexualité

- Témoignages Propos racontant des faits vécus -

Parce qu’ils sont vécus par d’autres, les témoignages sont profondément 
subjectifs et relatent une histoire individuelle. Ils émettent une distance. 
On peut les juger, s’insurger qu’ils n’exposent qu’un côté de l’histoire. 
Parce qu’ils sont vécus, les témoignages s’ancrent dans le réel et font 
état d’un existant. Ils nous font écho, rappellent un vague souvenir. Et 
s’approchent sans crier garde de notre histoire personnelle. Parce qu’ils 
sont (au pluriel), les témoignages se répondent, se contredisent et offrent 
un panel d’histoires qui font l’Histoire, sans tabou, d’une palette des dé-
sirs et plaisirs où il existe des façons de faire l’amour. 

- Baiser(s) - en signe d’affection  - 

Histoires de Baiser(s), c’est avant tout, un appel, un cri, à la tendresse de 
soi et d’autrui. Mais baiser c’est aussi, un mot populaire pour dire faire 
l’amour quand on veut qu’il devienne un acte vulgaire, qui manque de 
délicatesse. Baiser peut être violent, apaisant ou déconcertant. Il peut 
objectifier, dominer ou libérer. Norme subie ou but sacré, il prend parfois 
des allures d’injonction crue faite par la société : pour s’épanouir, soyons 
sexe. Mais lequel ? Dans la cohorte des “il faut faire çi et être comme ça”, 
qu’est-ce que je veux raconter avec mon corps ? Et puis au pluriel, ils de-
viennent des caresses, un contact vibrant, électrisant ou un effleurement 
familier, routinier. Peau contre peau, qu’elle soit la mienne ou la tienne, 
le secret c’est peut-être d’en parler. 
Histoires de Baiser(s), c’est un voyage qui raconte l’intime dans ce qu’il a 
de quotidien.



- AUTOUR DE LA CRÉATION -
Histoires de Baiser(s), c’est donc un défi. Le défi de mettre au pla-
teau une sélection parmi 160 témoignages mais aussi de porter 
une parole recueillie sans la transgresser. Et puis, en discutant 
avec l’auteur, c’est avant tout et surtout, le défi de les agencer 
pour qu’ils racontent une histoire commune. 

- Documentaire servant d’information -

L’auteur a pris soin d’apporter un titre et d’écrire quelques 
phrases de contextualisation : le genre, l’âge, un habit porté, un 
lieu de retrouvailles. Ces indices seront autant de pistes explo-
rées par les comédien.ne.s pour incarner avec justesse ce défilé 
de personnages. 
Certaines phrases écrites au milieu d’un témoignage comme «il 
déglutie» ou «elle remet une mèche de cheveux», seront lues 
comme des didascalies. Grâce à cette contrainte, notre recherche 
artistique s’apparentera à celle du théâtre documentaire. Mais 
parce que l’auteur n’enregistre pas les témoignages qu’il réécrit, 
nous pourrons aussi nous approprier chaque parole. 
 

- Adaptation Changement survenu - 

Afin de mettre en scène ces récits pluriels, j’ai choisi une scéno-
graphie sobre et épurée qui rappelle le décor des bars de jazz. Une 
table, un piano sont les seuls à peupler la scène.  
Dans cet endroit cozy, les personnages se succèdent arborant un 
accessoire, une gestuelle qui transforme le.a comédien.ne. 
Tou.te.s viennent s’emparer du même sujet mais tou.te.s sont 
différent.e.s. 

La lumière, les tableaux collectifs créés par les corps des comé-
dien.ne.s, accompagnent le.la spectateur.rice dans cette plongée 
au coeur de souvenirs vécus. 

- Corps Partie matérielle des êtres animés - 

Le corps est un outil essentiel du comédien.ne. Formé.e.s pendant 
deux ans aux techniques de danse-théâtre, nous expérimentons 
un travail corporel inspiré des travaux de Pina Bausch et nous 
sommes convaincu.e.s que certains mots se racontent à travers 
le corps. 
Les témoignages sont sans tabous et évoquent l’intime parfois de 
manière crue. Avec ces moments suspendus et dansés, nous vou-
lons que les corps prennent le relai pour raconter la sensualité 
sans déshabiller, le plaisir sans son, le sexe sans vulgarité.  

- Sonore Qui résonne fort - 

Que deviennent les paroles quand elles sont dites ? Des sons 
familiers ? Des images fantômes ? Forcément partiel, un témoi-
gnage reste un souvenir, une histoire rejouée. 
Les instruments sur scène s’animent et les voix des comédien.
ne.s chantent pour porter autrement un récit.
Nous sommes aussi aller enregistrer des voix de proches ou d’in-
connu.e.s pour recomposer la multiplicité des voies empruntées 
lorsqu’on parle de sexualité.  
Car si vous prenez la peine d’écouter, vous vous apercevrez que 
tout le monde n’est pas normal.

Camille Plazar 20/10/2022



- L’ÉQUIPE ARTISTIQUE -

CAMILLE PLAZAR - ECRITURE & MISE EN SCÈNE
Camille découvre le théâtre adolescente et participe à de nombreux ateliers ama-
teurs. Après un parcours dans le graphisme et la communication, elle décide de 
renouer avec sa passion première et intègre le Studio de Formation Théâtrale. 
Dans le cadre de son cursus, elle assiste Paola Comis à la mise en scène pour la 
création d’un spectacle s’inspirant du documentaire de Raymond Depardon Délits 
Flagrants (2019) et joue et met en scène son propre texte satirique sur l’horloge 
biologique dans la création de la cie Avant l’Aube Cabaret Cannibales (2020). 
Cette même année, elle assiste Florian Sitbon à la mise en scène sur sa nouvelle 
création, Pan ! de Marius Von Mayenburg, qui s’est jouée lors du festival off d’Avi-
gnon 2021 à La Scierie. En 2020, avec des élèves issus du Studio de Formation 
théâtrale, elle créé la cie Tout le monde n’est pas normal et monte sa première 
création Le Dépôt Amoureux, qu’elle écrit et met en scène. Sélectionnée dans 5 
festivals, la pièce remporte le double prix du jury étudiant et du jury professionnel 
du Festival de Nanterre-sur-Scène. La pièce est un succès à Avignon - 2021.  

THOMAS AILHAUD - JEU & CRÉATION SONORE
Après avoir exercé plus de quinze ans en tant que monteur son et 
mixeur, il se consacre à présent au métier de comédien suite à une 
reconversion professionnelle. Il intègre le Laboratoire de l’Acteur 
d’Hélène Zidi, directement en section Pro, pour l’année  2017/18, 
et continue son cursus au Studio de Formation Théâtrale dirigé 
par Florian Sitbon en  deuxième et troisième année 2018-20.  En 
parallèle de ces études, il joue en 2019 avec la Compagnie Avant 
l’Aube le rôle principal de la pièce Billie, écrite et mise en scène 
par Lucie Leclerc (ayant pour thème les disparitions  volontaires) 

avec, entre autre, Emmanuelle Bougerol.  Il sera sur scène pour la saison 2021-22 dans J’aimerais dire une toute petite 
chose adapté de La maladie de Sachs de Martin Winckler et mise en scène par Delphine Lefranc, et Perplexe de Marius 
von Mayenburg mise en scène par Julien Donnot. Musicalement, il est guitariste et flûtiste dans un groupe aux multiples 
influences Family Recipes.

GABRIEL ARBESSIER CADOT - JEU
Gabriel suit une scolarité alternative dans une école Steiner où le développe-
ment personnel de l’enfant et l’art sont au coeur des principes d’éducation.  En 
2017, une fois le bac en poche, il monte à Paris et suit la formation d’Acting 
International pendant un an, puis il intègre le Studio de Formation Théâtrale 
pendant 3 ans (2018/2020). A côté de  cette formation professionnelle, il monte 
sa première compagnie La grande décision avec laquelle il joue en 2019  une 
pièce ayant pour thématique le deuil et qui s’est représentée notamment au 
Théâtre de Verre à Paris et au Théâtre Kantor à Lyon. Il est aujourd’hui membre 
de plusieurs compagnies, et travaille autant comme comédien que comme au-
teur et metteur en scène. Sa première création «Pendant que les autres dan-
saient» est actuellement en tournée dans différents théâtre.



LÉA SCHWARTZ - JEU 
Léa fait ses premiers pas sur scène au sein d’ateliers proposés par la compagnie Annibal et ses éléphants à La Cave à Théâtre à Colombes. En 2018, après deux ans de 
prépa littéraire spécialité théâtre où elle suit les cours de Bertrand Schiro puis trois ans de travail universitaire à la Sorbonne Nouvelle où elle rédige un master de 
recherche, Léa intègre le Studio de Formation Théâtrale de Vitry-sur-Seine où elle est notamment initiée à la danse théâtre par Diana Ringel. En 2021, alors qu’elle 
termine sa formation, elle participe au festival d’Avignon en tant que comédienne dans deux créations inédites en France - L’État contre Nolan monté par Gabriel Dufay 
et Pan !  monté par Florian Sitbon. Aujourd’hui, elle est membre de deux jeunes compagnies créées à sa sortie d’école : la Cie Tout le monde n’est pas normal  et la Cie 
LTRS – Le Temps de Reprendre notre Souffle - dont la première création Pendant que les autres dansaient - se joue actuellement au théâtre Pixel à Paris.

ANAÏS ROBBE - JEU 
A l’âge de 4 ans, Anaïs monte sur la scène du théâtre Chaillot dans Les Libertins, mis en scène par Roger Planchon. Formée au conservatoire de musique, de danse et 
de théâtre d’Enghien-Les-Bains, elle devient collaboratrice artistique pour de nombreuses pièces de théâtre produites par le groupe Robin&Co.  En 2018, elle assiste 
Coline Serreau pour sa nouvelle création. Elle sera également comédienne pour l’adaptation théâtrale du film 3 hommes et un couffin. La pièce sera jouée au théâtre du 
Gymnase puis captée en direct sur France 2. En parallèle, la même année, elle intègre le Studio de Formation Théâtrale dirigé par Florian Sitbon. Les ateliers d’interpré-
tation et les cours techniques sont dirigés par Vincent Debost, Emmanuel Vérité, Diana Ringel, Valentine Catzefis, Sylvain Levitte et la compagnie Avant L’Aube.  En 2019, 
elle assiste Sandy Ouvrier à la mise en scène et joue également le rôle de Marianne dans Notre Tartuffe pour les 22e rencontres internationales de théâtre en Corse, 
présidées par Robin Renucci. En 2020, Anaïs cofonde la Cie Tout le monde n’est pas normal et joue dans leur première création «Le Dépôt Amoureux». En septembre 
2021, elle rejoint la troupe de la compagnie La Cabarette qui se produit au Café de Paris.

LORETTE DUCORNOY - JEU 
Née dans une famille passionnée de théâtre, Lorette fait ses premiers pas sur scène très jeune, au sein d’une troupe pour enfants. Très motivée, elle demande à intégrer 
le lycée René Cassin, dans une filière littéraire avec l’option théâtre et suit aussi l’option facultative théâtre durant trois années. Avec un bagage un peu chargé, elle 
tourne dans des courts-métrages amateurs d’Anton Glita. Elle décide ensuite de suivre une licence à l’université d’Evry Val d’Essonne, en art du spectacle, et en paral-
lèle, elle devient l’assistante d’une professeure de théâtre, Sabine Goyat, où elle travaille et monte un spectacle avec des jeunes élèves de seconde au lycée René Cassin 
à Arpajon.  Puis elle participe à l’atelier du soir de l’école de théâtre EDT 91. Animée par un désir fougueux d’aller plus loin dans le métier de comédienne, elle intègre le 
Studio de Formation Théâtrale dirigé par Florian Sitbon et suit le cursus de trois ans (2018-2020). 

L’ÉQUIPE ARTISTIQUE



- EXTRAITS -
Sur fond de musique, on entend.

Attention, ceci n’est pas un spectacle d’éducation 
sexuelle, ni un condensé de bonnes pratiques. Vous n’y 
trouverez pas de réponses concrètes sur comment ac-
céder au plaisir, comment guérir ou comment faire jouir 
son/sa partenaire. 
L’objectif n’est pas de sacraliser telle ou telle pratique 
mais d’en explorer la diversité. 
C’est un recueil de désirs pluriels où les fantasmes assou-
vis par les uns ne sont pas dans les rêves des autres. Car si 
vous prenez la peine d’écouter, vous vous apercevrez que 
tout le monde n’est pas normal. 

Il s’attable et sort un pot de miel. Les autres s’approchent 
et prennent une cuillère pour goûter le miel. 

Le Goût des autres - PIERRE

Pendant longtemps, je n’ai absolument pas compris 
comment on pouvait aimer les jeux érotiques mettant en 
scène de la nourriture. 

Je me souviens encore très bien de ma totale incompré-
hension quand j’avais entendu un de mes potes évoquer 
avec gourmandise une « pipe à la confiture » que sa co-
pine lui avait faite... (Il ouvre de grands yeux.) L’idée de 

ce mélange m’avait laissé totalement froid, voire même 
légèrement dégoûté, un peu comme si on m’avait vanté le 
plaisir subtil de trouver un poil de couille dans sa soupe. 
Pour moi, chaque chose devait rester à sa place : la bouffe 
d’un côté, le cul de l’autre. Bien cloisonné.

Jusqu’à ce que je rencontre cette autre fille : elle avait 
une chatte, je ne sais pas comment dire, qui donnait 
constamment envie qu’on la lui bouffe. Des lèvres toutes 
menues, très lisses, très douces, je ne me lassais pas d’y 
fourrer la tête (il rit). 

Un matin où on était en train de petit-déjeuner au lit, juste 
après avoir fait l’amour, alors qu’on retrouvait un peu 
d’ardeur, j’ai soudain eu l’idée de faire couler un peu de 
miel sur son pubis, par jeu. Et puis, une chose en appelant 
une autre, j’ai eu envie d’y mettre la langue, et là stupeur, 
je n’ai ressenti aucune réticence à mélanger le goût du 
sucre avec celui de sa vulve.

C’est un copain amateur de cuisine qui m’a aidé à saisir de 
quoi il en retournait. Il a d’abord attiré mon attention sur 
le fait que la texture d’une peau, son odeur ou encore les 
sécrétions d’un sexe, tout cela pouvait être comparé au 
parfum d’un aliment particulier : chaque corps a son goût 
bien spécifique. Et ce goût, par définition, ne plaira pas à 
tout le monde. 

Par exemple, moi, après que deux ou trois filles m’aient 
dit que mon sperme était extrêmement amer, j’ai fini par 
penser qu’il devait être objectivement et définitivement 
dégueulasse. Jusqu’à ce que je rencontre cette nana qui 
raffolait visiblement de son goût et qui l’avalait systé-
matiquement avec gourmandise. Je sais désormais que 
mon sperme ne plaît qu’aux filles aimant l’amertume, un 
peu comme certaines personnes qui ne jurent que par les 
chicons. (C’est des petites endives dans l’Nord.)

Bon, et mon ami a poursuivi sa métaphore cuisinière en 
m’expliquant qu’il en allait pour le goût d’un sexe comme 
de celui de n’importe quel aliment : ça ne se marie pas 
avec tout. Prenons l’exemple des huîtres, ou de certains 
fromages : il y en a qui peuvent s’accommoder d’un ac-
compagnement spécifique, et d’autres qui se savourent 
nature (il déploie sa serviette pour la poser sur ses ge-
noux). Eh bien pour le sexe, c’est pareil.

Pour apprécier les ébats mêlant sexe et nourriture, il faut 
donc d’une part, aimer le goût du sexe de son partenaire 
et d’autre part, que ce goût se marie harmonieusement 
avec l’aliment qu’on y ajoutera. C’est aussi simple que ça. 
Depuis ce jour, je recherche activement le vin qui accom-
pagnera au mieux le goût de mon sperme.



Chacun et chacune se dirigent dans une boîte de nuit. 
On entend...

Je drague tout le temps. J’adore baiser en fait. Du coup, 
j’ai fini par piger les détails à ne pas oublier pour emballer 
: faut avoir les ongles bien propres, et une bonne haleine 
- pour ça, j’ai des chewing-gums à la fraise - et puis voilà. 
Pour le reste, tu peux être mal rasé, ou les cheveux en pé-
tard, c’est moins grave. 

Il y a des gens avec lesquels tu te sens immédiatement en 
confiance, c’est difficile de savoir pourquoi ! ça doit pas-
ser par des signaux inconscients, ta manière de parler, de 
bouger, des détails de ce genre. 

J’adore baiser dehors. Depuis toujours, je crois. D’ailleurs, 
je fais en sorte d’être le plus souvent possible en robe ou 
en jupe, et pas en pantalon : pour le côté féminin, bien sûr, 
mais aussi au cas où une occasion se présenterait. 

Moi par exemple, je drague souvent en boîte. Et c’est en 
observant comment les mecs bougent sur la piste que je 
me fais une idée de leur manière de faire l’amour. 

En fait, j’ai pas envie de rencontrer des gens avec qui je 
n’aurais pas de complicité, il faut qu’on puisse rire si, par 
exemple, je me casse la gueule pendant qu’on baise dans 
une position bizarre. Non parce que ça peut m’arriver, je 
suis du genre gaffeuse ! 

Long rire d’un premier date.

La Théorie du chat - CLARISSE

J’ai une théorie sur les hommes : toujours regarder com-
ment un mec caresse un chat.
Un homme qui est attentif aux attentes de son chat, qui 
le caresse quand il faut, en fonction des mouvements que 
fait l’animal, tu peux être quasiment sûre que c’est un bon 
amant.

À l’inverse, un mec qui réveille un chat pour le caresser 
d’office, qui lui frotte le sommet de la tête alors que le 
pauvre matou tend désespérément la naissance de sa 
queue, il a peu de chances d’être attentif au plaisir de 
l’autre.

Bon, comme je n’applique pas toujours mes propres théo-
ries, il m’est arrivé une fois de coucher avec un mec qui 
tapotait vaguement le dos de son chat, genre « vite-fait-
bien-fait-maintenant-dégage ». Eh bien, ça n’a fait que 
confirmer que ma théorie était infaillible…

Ils.elles forment une image de croisière au ralenti. 

Comme dans n’importe quelles vacances - SYLVIE

Les croisières libertines dont je te parle, c’est vraiment 
le tour du monde de la baise... Tu peux faire l’amour du 
Caire jusqu’à Saïgon, le bateau est cent pour cent réservé 
à ça, et tu peux compter jusqu’à cent cinquante couples 
réunis, qui se sont inscrits sur Internet et qui viennent de 
tous les pays. C’est vraiment le seul endroit où tu pourras 
trouver une telle diversité de gens. Il ne peut pas y avoir 
de politique, ici : tu peux voir baiser ensemble des gens de 
Belgrade et de Zagreb, de Dubaï et de Tel Aviv... C’est juste 
« Fuck For Freedom » ! Et comme en plus, les trois quarts 
du temps, tout le monde est à poil, tu n’es pas jugé non 

plus d’après ton origine sociale, mais uniquement  sur ton 
charme, tes capacités sexuelles et ta conversation.

Les seules limites qui existent dans un cadre pareil, ce 
sont celles qu’on se donne à soi-même, avec son parte-
naire. 

C’est pour ça qu’avec Matt, on discute beaucoup de ce 
qu’on se sent prêts à faire ou pas. Il faut savoir composer : 
lui préfère par exemple retrouver des couples déjà croisés 
lors de précédents séjours libertins, alors que moi, je pré-
fère la nouveauté et me taper de jeunes couples... Comme 
on présente encore bien et qu’on s’entretient beaucoup 
grâce au sport, je demande juste à Matt de bien vouloir 
mentir un peu sur notre âge ! (Ils échangent un regard 
rieur.) 

Et puis, il faut aussi connaître quelques petites astuces 
pour tenir la distance durant toute la traversée... Moi, par 
exemple, quand ma chatte « me brûle de trop », j’y intro-
duis un tampon OB que j’ai trempé dans un yaourt nature 
et je dors une nuit avec, ça marche très bien (je reste muet 
un instant, avant d’en prendre finalement bonne note 
dans mon carnet).

Bon, et comme dans n’importe quelles vacances, on peut 
aussi se faire des amis. Comme cette nana épatante, une 
neurologue qui fait biper exprès les portiques d’aéro-
port parce qu’elle adore se faire palper par les femmes 
de la sécurité et voir leur tête quand elles découvrent sa 
ceinture de chasteté en métal ! Ce genre de personnages 
hauts en couleur, on les invite volontiers à passer à la mai-
son quand ils viennent en Europe, on leur fait à manger, 
tout ça. Mais s’ils deviennent vraiment des amis proches, 



on ne baise plus avec, parce qu’ils deviennent comme 
des membres de la famille. D’ailleurs, soit dit en passant, 
cette bascule de l’échangisme vers l’amitié, quand ça se 
produit, c’est toujours exclusivement dans ce sens. Parce 
qu’à l’inverse, jamais, mais alors jamais, on ne proposera 
l’échangisme à nos couples d’amis…

Au piano, il interprète Seras-tu là. Lentement, tous et 
toutes descendent au sol et finissent par le regarder. 

Vendre du rêve - SIMON

Nan mais je suis plutôt ouvert, j’ai pas de problème à par-
ler de cul. Ça dépend juste des sujets.
L’impuissance, par exemple.

Je vais être très honnête, moi, ça m’est arrivé plein de fois 
de débander, surtout au début d’une relation, quand je 
suis pas trop en confiance et que je suis avec une nana qui 
m’impressionne. Je me souviens d’une fille, une bombe 
absolue, hyper belle, grande gueule, petit cul, grosse per-
sonnalité, on avait commencé par s’embrasser... Sauf que 
j’ai senti ma queue diminuer, diminuer... Elle a dû rentrer 
dans mon corps, je te mens pas ! C’était affreux. Du coup, 
après avoir passé la nuit à tchatcher ensemble et à s’em-
brasser, je l’ai plantée là.

« Nan mais en fait, j’ai cours demain, je dois y aller. » 

Elle a rien dû comprendre. C’était le coup rêvé, cette fille ! 
C’est juste que j’avais trop de pression.

Typiquement, ce genre de problème, c’est difficile à évo-
quer avec les autres. Déjà, je me vois pas en parler avec 

mes potes, parce qu’entre mecs, on est dans une idée de 
performance, Y’en a qui vont être cons avec ça. 

Et avec les nanas... ça va dépendre de ce que tu attends 
d’elles. Avec une bonne copine, ça sera éventuellement 
possible, mais si c’est quelqu’un que tu cherches à sé-
duire, tu vas clairement éviter le sujet, parce que ça vend 
pas du rêve ! 

Nan, quand je veux plaire, je vais plutôt être dans une at-
titude de supériorité, de domination. Je me mets dans un 
état d’esprit où je vais prendre mon pied tout seul.
La nana, je vais la retourner et la prendre par derrière, en 
espérant jouir le plus vite possible.
Pourtant, moi, j’aimerais bien apporter plus de plaisir à 
ma partenaire dès les premiers rapports. Mais j’ai besoin 
de temps, de mieux connaître l’autre, d’être en confiance, 
de voir que l’autre m’aime, de pas me sentir dévalué. Et 
puis si j’admire trop une nana, ça va m’angoisser. (Il plisse 
un peu les yeux.)

Je ne sais pas trop ce qui se joue là-dedans.

Chacun.e à leur place, ils.elles se confient

On s’est allongés dessus et “on l’a fait”. Mais on était fati-
gués et c’est resté un peu technique. En plus, il faisait pas 
loin de quarante degrés sous les combles. Ça n’a donc pas 
été génial.

Nous n’y connaissions tellement rien, tous les deux ! Pour 
te dire son degré de candeur, il a tressauté en posant sa 
main sur ma chatte en me demandant ce qui m’arrivait 
!!! J’ai dû lui expliquer que ce n’était rien de grave, que 

j’étais juste en train de mouiller…

Et j’ai découvert avec surprise que mes copines pouvaient 
aussi connaître ce que j’appelle des “orgasmes blancs”, 
c’est-à-dire un orgasme sans plaisir, un orgasme raté.

Les plans à plusieurs - MORGANE

Les plans à plusieurs... Oui, bien sûr, dans l’absolu, ça peut 
sembler excitant, mais c’est pas forcément ce qu’on croit.

Par exemple, quand j’étais étudiante, à une soirée entre 
potes où tout le monde avait vachement picolé, ça a com-
mencé à gentiment déraper. J’irais pas jusqu’à dire que 
c’était une orgie collective, hein, mais disons que trois 
ou quatre couples ont commencé à faire l’amour sans se 
cacher, et que ceux d’entre nous qui étaient célibataires, 
comme moi, déambulaient d’une scène de cul à une 
autre, pour « voir comment ça se passait » et éventuel-
lement participer un peu, quand ça s’y prêtait. Au point 
qu’à un moment, je me suis retrouvée à moitié nue entre 
un de mes potes et un autre mec que je connaissais pas 
trop, c’était hyper excitant (elle a un grand sourire un peu 
gêné). Sauf que mes deux partenaires étaient tellement 
saouls (ronds) qu’après avoir éjaculé, ils se sont endormis, 
en me laissant en plan avant que je puisse atteindre l’or-
gasme... J’ai eu beau essayer de les secouer, pour voir s’il 
n’y avait pas moyen de relancer un peu nos jeux érotiques 
: ils ont continué à ronfler. Et c’était pareil dans le reste de 
l’appart’. Le « coup de chaud » était passé.

Et je me rappelle m’être dit : « c’est bien la peine de s’y 
mettre à dix ou quinze, y en a vraiment pas un pour rattra-
per l’autre ».



CRÉATION
- Résidence Enghien-les-Bains (95) - 

Centre Culturel François Villon - 11 au 22 octobre 2021
Centre Culturel François Villon - 09 au 22 mai 2022

Centre Culturel François Villon - 19 au 30 septembre 2022
- Résidence et création lumière (Paris 1er) - 

Centre Paris Anim Les Halles - 10 au 14 octobre 2022 

SOUTIENS

DATES 
13 & 14 Ocotbre 2022 // Actise 

Centre Paris Anim Les Halles - Paris (1er)
23 au 27 Novembre // Lavoir Moderne Parisien

 Paris (18e)
Juillet 2022 // Avignon

En cours de programmation

production compagnie TOUT LE MONDE N’EST PAS NORMAL
avec le soutien Centre Culturel François Villon, Centre Paris Anim des 

Halles - Actise, Lavoir Moderne Parisien

LA COMPAGNIE
La compagnie «Tout le monde n’est pas normal », est composée 
de comédien.ne.s issu.e.s du Studio de Formation Théâtrale de 
Vitry-sur-Seine. Créée en 2020, le Dépôt Amoureux (Lauréat du 
prix du jury et du prix étudiant du Festival Nanterre-sur-scène 
2020) est leur première création et la première écriture de Ca-

mille Plazar. Convaincu.e.s que l’intime fait l’histoire collective, 
nous proposons une écriture contemporaine sur des sujets de 

société en empruntant différentes structures narratives (conte, 
mime, danse-théâtre…) 


